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N.-D. 

«t pour 
i « ~ > M ~ ^ à'noa» protéger, 8 tr. — Re-

msaqtemeoie, 3 tr. - H — t u . Sainte vterge 
**«£&. benlaeee-noua. Ha» retre de ' 
i V. — oluUn N -D. de Irmntaa 
« • taiBtUti 1* loi et la santé. 5 tr. — Auy 

fffe é> Loea*jc». 4cfcuy«noi aux 

fanulia. 
ier*aa i 

Chronique Sportive 
CYCLISME 

m» vocation, 2 tr. — 6. D. poar 
i l a j U r la protection de la Sainte Vierge sur 
net»» famille, 1 tr - Mal» l u dalw», 8 fr. — 
I * paroisse ee Sekauag» «g ar. — Une fa-
m t t e de RwaeajtM, poor obtenir «ne grande 
gmce, 5 tr. — La RoullMes. Anonyme, 6 tr — 
EesasteonL N.-O. de Lourdes protégée ma 
f f 1)11 A. M . 8 tr — Que la Vierge de Lour- , 
des protège ma famille. A. D . l Tr — N -D. 
ds Louas*» néaieseï mes parents, F. A.. 1 fr. I 

Tswxolng. .Vnonyme, 2 tr. — Pour obtenir I 
c a s grâce particulière, 1 tr. — Pour la pro-
Uee tn d'une famille, 1 tr. — Mouvaux. Ano- ' 
nage* 10 tr. — Ulte. Anonyme, 0,50. — Ano-
nyene, 2 tr. — Lys. En remerciement «t pair 
obtenir la protection de la Sainte Vierge, ' 

M U 
La grande randonnée cycliste 

beige Bana-BruseUv (9u|a*r« c a o l t a k U o " 
mètces) se disputera le 9 juin. 

Le contrôle de départ sera installé à Vil-
ttomein* rtfcar-ir et ccamemoera à fonction
ner le samedi, & partir de dix heures et 
demie du eoer. La s ignai a d » donne a on* 
beurs du matin. 

Quarante-trois engagement» sont par-
venma aux comités organisateurs. Cm 
Mgr"*^, a u damier moment, celui da Pélis-
eier, vainqueur de Milan-San-Remo, qui 
réussit à remporter quatre grandes vic
toires en Italie. 

LA COURSE LILLE-DUNKERQUE 

La course cycliste « Lille-Dunkerque », 
«wsjc arrivée à l'Exposition, organisée par 
le « Nord-Sportil » pour le 7 juillet pro
chain, sannonoe comme devant obtenir le 

la protection de N.-O. de Leursaa, 10 tr. — 1 _ Les engagemente^ arrivent^ nombreux^ 
Lee premiers inscrit* sont déjà au nombre 
de' quarante. 

La course est ouverte aux coureuro li
bre», non licenciés en 1912, dse départe-
ments du Nord, du Pas-de-Calais, de l a 
Somme et de rAisne. La numéro d'ins
cription asra la nuaneao tfondM au départ 

Les engagements doivent être adressés 
à M. Gaston Nadaud, directeair du « Nord-
Spovttf », 7, m a de rOrphéon, a Lille, 
acowuapagnés du montant du droit d'ins-
oripttan da 3 fr., non remboursable. 

Une bette victoire a été remportée par l e 
cbnsnpion ftyoj» René Place dan» l a course 
Caatin-Cana^rst-Douau-aiLtttin (66 Ml.) 

La départ a été donné à. 3 h. 15. Les ar-
rivale» se sont succédé dans l'ordre aui-
vaat : 

1. René Place, A 4 ta, 44. — 2. Eug. Bri 
cotrt, à u n e longueur. — 3. Ferrieux, 4 
deux lonsajeurs, — 4. GaUet, de Marquion, 

Nord », 1, «rua des &ept-A#aohes. franco SA trois kuuzueurs. — S. Lebliond, a 4 h. 45. 

lare». Plusieurs pUnIna. l t tr. — Un 
curé, pour sa famille et ta paroisse, 5 fr. — 
Le» Innnniewa du Train Blanc, S* versement, 
107 tr - MareWto. 148 tr. — OaaesL Par l'nv 

' liaire d'une IIIRUBÉIWU. 3* tr. — «aaaad 
Souscriptions recueUUes par Mme 

, * • » . — Mena» r MB* M? H. 
finnlssanoe k îf.-fl. de Lourdes. 5 tr. — 

Ostit-Fayt. L. L. Reconnaissance pour une 
Ruèrispn, obtenue, 5 tr. — Roubalx. N D. de 
Lourdes, «atanez-none ose bonne mort, t tr. 
— Heutaseat. 149 tr. 85. 

ftaste euwerte l a souscription pour le» 
rnale/k» paseve**. d u sreohain peiervnaa» 
diocésain à Lourde». L'insertion dans la 
h O a i x » des offrandes qui DOOB aaront en
voyées servira d'accusé de réception. 

i » M i % » » 

P E T I T E Q O R B t t P O N O A N C E 

L. B. — A la Lihrairia d e la « Croix du 

1 tr. 40. '— 6. Ducatnîon, à(4 h. 4«. — 7. Verschave, 

Chronique agricole 
LE BLANC DU POIS 

roua la» m«jralsbar» et amateurs de jar-
«fln connaissent cette maladie, le • alane 
du pois ». 

Produite par un caamp&gnon microsco
pique, ail» a» manifeste au début par de 
petits points blancs qui envahissent bien
tôt les deux faces des feuilles, sous forme 
de poussière btanena. 

Ce champignon détruit le t issu de la 
feuil le et an empêche les fonctions, d'où 
récois» raeranaar, quand ail» Cast pas 
anéantie complètement. 

Voulu voua vous épargner ces mécomp
tes et aaangar des petits pois an abondan
ce T N'aUettde» paa que la maladie ait fait 
son ajrirnrHlf» BOUT la combattre. Des 
maintenant, sonnez les feuilles, car mieux 
vaut prévenir que guérir, d'autant plus 
que le remède devient bien souvent inu
tile quand il est employé après coup. 

Le s o u f r a ^ se fait comme pour la vi
gne, au moyen de fleur de soufre et d'un 
petit souilet. A défaut de ce dernier in*-

potxr votre ducasse r Hélas ! Demandas-
moi plutôt le> tempe qu'il a fait hier. Quant 
à prier pour avear t u beau temps, j'en 
suis. 

Maie, avez-voue uualnuafois songe h ce 
qui a i l «serait s i le bon Dieu daignait 
écouter toute* aaa prieras qui lui sont fai
tes à propos de la plaie et du beau temps, 
surtout en cette saison T 

L'un demande de f a a u pour ses bette
raves, un autos voudrait plus de soleil 
pour ses btaa. Caton-ci désire un temps cou
vert pour repiajuer daa r niai l iai , telie bon
ne vieille piéfène un ciel sans nuage pour 
sécher viveaaant a a isesève, etc., etc. S'il 
fallait contester tout l e monde, noua a u 

; è » m.— ! 
ittremek à 1 tik 47. — 8 . IDuwrsbeck, «rta.-*7, 

. Bonehe, à 60 m, — là . ~ 
4 h. 48. 

F U M E B A U . L E S 
Le» personne» qui. par erreur, u'auwf*0* 

pas reçu d» lettas de tatea-part 1e 1* mort de 
Denise DE MEULEMEESTER 

décédée à Asoq, le 2 juin 1912, à r A g e d ? 
«rois ans et demie, sont prtte» de oons*dérer 
1» prôaant avis comme ans Invitation a as-
alster aux Oonvol et Mata» trAaaja qui auront 
lieu la msroeadl • kala, è nuit heures, et 
nWnie, en l'église d'Ascq, sa paroisse, d o a 
•on corps sera conduit au cimetièrb duou 
lieu pour y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 36, rue 
d'Ami appas, à huit heures et demie. 

Un train part de LJAIM à 8 heures 07. 

REMERCIEMENTS 
M. Armand aSVTsi et sa tamtUa, très tou

chés daa nom hrmisa» aMautita da sympathie 
qu'ils ont reçue» à l'occasion de la mort d e 

Madame Armand SttVIH 
Mie Victortns-Marie MICMAC 

remercient les personnes qui ont assisté aux 
funérailles, et celles qui s«n trouvant empê
chées, leur ont exprimé leur» senthnente de 
condoléances. 

STECNVOORDC, 1 * Juin. 
1» saatoiitMs «uaoin», da la a S.aa. — M 

beat, de seigle, de 18 à *8.8fl. 
112 hlocs de beurre, pesant 2.240 kilos, de 

t » h «,m la» deux kilos ; 210 kilos de beurre 
en précis, de 1,30 4 1,60 le demi-kilo. 

11-000 œufs, de 1,50 à 1,60 les 13. 
Le houblon, recolle 1311 & 240 tr. les 50 

klloa-4 récolte 13», A « 5 tx. les 60 kilos. 
» , t — 

VALEttOrEMMES, f loin. 
Saere hlanc en morceau, 83 à 84. — Sucra 

roux, 38,»» à 38,25. — Barlnee, P» q., les 100 k. 
37 è 38,59. — BM htanc, W ta*., 23Js) è a l , » . 
— Id. roux, t3,». è t3,S0. — 3en», la» 100 klL, 
16 à 16.50. — Ahmeas méiassé, 15,50 116,50 — 
Seifle, lee 100 kiL. «3,26 * tS,».— Orges, 22,50 
A 2150. — Escourgeons, 11»eot., 22,50 à 23. — 
Avoine, les 100 ktï.. 22 à 22̂ 50. — Tourteaux 
lin, 1» choix, 26.50. — Tourteaux arachides, 
2«,»». — roarteanx rrcin. 12,50. — Sulfete 
d'ammoniaque, 27,.». — Nitrate, 27. 

Fourrages. — Les 1000 kiL, octroi compris : 
Luzerne de l'Aisne, 1*5 tr. — Potn des Arden-
nes, no. — Paille <W blé en bottes, 80 tr. — 
Paille de blé en hanse pressées, 70 tr. 

k Vi 

Espace» 

PôlTMDIJàrMi 
ENTREES dit 8 juin 

Londres, v. a. Miaiiey. 82. loge. 
Goole, vap .ang. Edie, 536, dm. 
Bombay, v. a. Dalemoor, Ï67S, d. 

SORBES du 3 Juin 
Hambourg, 3-m. a. Brhiab kias, SSB7. lest. 
Blyth, v. d. J.N. Madvig, MMB, lége. 

MARCHÉS 
OOURt DU MAROHË RtQLEMENTC 

DE LA RtQlON DU NORD 
Lllde; la 3 Juin 1912. 

Avaine faune. — Courants 83,46, proattahi, 
23.4a-, juUieKoOt 23^6; 4 dnrntera f f l» . Ten
dance soutetrao. 

Avoine btaaaha, — Courant, 23J5G, nroobain 
rions à subir «m véritable gâchis de pluie 23,50; jniUetaout Z&jKr. 4 damiers 19^5. Ten
et de soleil, de chaleur et de fraîcheur, à j dance soutenue, 
tuer les tempéraments les plus solides et 
les plantes les plus rustiaues. 

Cela prouve qu'il ne faut point cher
cher 4 substituer le caprloe dSm chacun 
à la, volonté de Dieu, mai» que quand il 
pleut, i l faut taire comme à Parié : lais
ser pleuraia> 

du 27 rosi 1312 
Amen, 1™ a-» S* «.- 3* * 

83 L15 1,05 0,95 
Vache* et génisses 188 1,06 0,95 0,85 
Taureaux 23 1.06 0,95 0,â5 
Voaux 11 1,45 1,35 1,25 

PARIS, 1 " Juin. 
luani» iiaWntt. — « i » -demande reste sans 

acttvitA La tenacmee est calme, mais le» 
coua» aai varient paa. 

A Parïl, on cote e n <Tlanon4hle les 100 kilos. 
par wagon complet (5*00 kilo» au moins), et 
suivant marqua» « u t names, non compri» la 
te se de raffinage de-2 francs : 

En caisses de 5 kilos rangés, 82,50 à 83. — 
En oarton» de 1 kit» Bnajps, 8 1 » à 84.60. — 
En caisses de 50 a 60 krîos ranges, 83 à 83.50. 
— En caisse»» de 25 à 30 kilos rangés, 83.50 à 
84. — En aalsaaa de 10 kilo» rangés, 84 & 84,50. 
— Raffinés en poudre, s. d., 80 é 80,50 . 

Cours pour Pexpoatation franco sur wagon 
ou sur bateau les «X> kilos, k Paris, droits 
déduits : cubes, 5440; pains, 52,50. 

produits aosasaotsas. — On cote en dispo
nible, les 100 kilos, suivant morgues, non 
compris la tan» de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, an sacs, 77,50 à 78,50. — Mor
ceaux irréguUew, 7L60 a 78,50. — Petit» dé
chets, 78 4 734». — Sâere on poudre, 77 à 77,50 
— Semotrie («ton finesse), 79,50 a 80. — Gla
ces, 79,59 à 80.60. — Sucres cristallisés extra 
acquit, 7(Jg a 74. — Sucres cristallisés en 
pouôre, 74*50 A 75. 

N0UVEU.I8 MARITIMES 
ARRTVAGES : VENANT DE 1 

Dakar 2 juin, st. tr. Europe Havre 

Sunsque 28 mal, st. fr. Homecourt Ténérlffa i — semoule (selon finesse) 
-Louis (Sénég.) 30, st. fr. Gouverneur Ral-
lay Bordeaux 
DEPARTS : ALLANT A : 

Montevideo 30" mei_st ang. Feromoor Madère 
(pour ordre») 

B.-Ayre» 24, et. Martazan St-Vincent (CV)p.o, 
New-York 31, e t Mineoia Havre e | Uque 
Havre 2 Juin, st. fr. Amiral AmsUn BreanV 

PASSAGES. — Port-Saïd 2, st. fr. lie de la» 
Réunion, Réunion au Haun». — Ouessani 2, 
st. fr. Amiral otry. Dune A Halpbong. — Pé-
rim 31, st .ang. Fttzclarenoe, Bombay A U -
vourne et Dunkerque. — Borland t, 4-m. aJL. 
Steinhek, Aetoria à Dque, blé. 

La Vilbatte, le 3 Juin 1912 

ouatrrrrin 

w*m\ iom H 
Prix du kilog. p u qvtlitt 

VUn4a Mit* 

*• | » | » 
P«itU»i( 

1 » | * j * 

ait 
l i t J* t 

Réeona» k E. T. — U a fait vendredi der-
trument, vous pouvez vous servir d'une nier un temps à souhait pour un épandage 
pomme d'arrosoir, ou même de la four 
chatte «VAttasB. La tout set de répandre du 
koafeu sur Ma acje» d s pois ; pau» ou motus 
régulièrement, pau importe, puisque la 
marchandise n* coûte pas très cher 
(rrt>y«TUtant 0.75 tout au plus, on vous en 

de nitrate sur betteraves. Apre» une pluie, 
cet engrais est parfaitement diffusé dans 
le sel, et vous ne tarderez pas a voua en 
apercevoir à. la couleur et au galop que 
vont prendre vos betteraves. 

Voua avez en parfaiternent raiaon de ne 
eervlra 1 kilo chez tous les droguistes de | Paa épandre le tout an une foia. m a i . d'en 
France). | réserver 200 kilos à l'hectare, que vous 

S'il pleut aussitôt le soufrage, i l faut l<*ur donnerez avant le dernier binage, 
recenuneneer l'opération. Quand la m V I fieanarquez bien que, je dis : ..vcnit le 
ladia art deju d^elarea, et qu'on ne peut en dernier binage, parce « U n e faut jamais 
•voir raison, 11 n'y a plue qu'à enlever laisser une terre sous le coup d'an épan-

dage de nitrate de soude. Il cet indispen
sable de briser la taedt» ouf l forme tou
jours à la surface du soL 

Réponse à D. 0. — Le purin n'est pas 
A i t pour 'les chiens, e t vous avez eu rai-

| son d'en abreuver copieusement votre 
i maïs, très friand de potasse et d'azote. 

Avec cela ai vous aviez e u la bonne idée 
de lui donner un peu d'acide phoephori-
que (par exemple 500 kilos de super à 
1 hectare), il aurait largement payé cette 
dépense par une augmentation sensible 
de rendement. Mettez oe détail dans vos 

, papiers, pour l'an prochain. 

retend ta péuntation «oui entière, et 
\ brûler sur place la» tiges e t fa» feuile» 
fontaminées, Gardes-vous bien de les jeter 
'au fumier, car cette poussière (d'abord 
blanche, piats notas), eonsttaue réellement 

È semence qui permettra au parasite d'at-
quer Ut récolta, fannée suivante 

(o) 
Répons» à L. N. — Mais les moyens 

abondent pour la destruction des fourmis 
ncires I 

En voici quelques-uns à votre choix. 
' 1° Placer dan» le voisinage du nid une 
'assiette, dans latajetle on met quelques 
morceaux de viande crue (foie de bœuf ou 
autre), coupée en fines tranches de façon 
A couvrir le plus <-'e surface possible. 

ranani le» fourmis sont particulièrement 
friande» de viande crue et saignante, a u 
bout de qualque» heures l'assiette en est 
littéralement couverte. Il suffit de jeter le 
tout dans l'eau bouillante. 

8° Paire la mente chose avec une éponge 
Imbibée d'eau miellée. 

3' 
peu 
changer de quartier. 

4» Il y a surtout l'eau bouillante, quand 
alla ne doit pas nuire aux plantes voisi
nes. 

- Vous me demandez 
dimanche prochain 

B|é roux, ttigarrA— Courant 30,70: prochain 
SL»; Jaillst-aoet 2 7 » . 4 derniers 46,40. Ten
dance soutenue. 

Blé Maso. — Courant 30,90; prochain 30.10; 
JuiUet-août 27,60; 4 derniers 25^0. Tendance 
soutenue. 

L I L L E , « Juin. 
Sucre. — Roux 89». 38.50. — Culte 1 - jet. 

ko-ce, — Pain n* 1, 83,50. — Cassé boite 5 UL. 
84.50. 

L t fin oisponibla, «6,25. 

On cote : en Mina 

ventes 
Gror bitoU. — Vent» lente, mais mauvaise 

sur le» taureaux qui fléchissent de 0,02 à 0,03. 
On cote : limousins 16-98. bœufs blancs 90-

95, normands 8 0 « , mancesux 60-90, ven
déens 80-87. 

Moulant. — Vente plus facile, cours légère
ment améliorés sur les qualités de choix. 

On cote : agneaux «6-13», Centre 116-185. 
Midi M&d», métis 106-180. 

Veaux. -— Vente calme, cours maintenus. 
On cota : Brie, Beauce, Gatinais 115-120, 

champenois 130-114, manceaux 108-112, gour-
nayanx 100-110, service 76-86. 

Pote*. — Vente manvaise en baisse d» S.OB 
A 0,03 par livra vit. 

Un cote : Maigres 68-71, gras 65-67. 

HOUBLONS 
ANVERS, 1™ juin. 

Les 50 klloi.fob wagon Anvers Alost disoo* 
nible, 220 ; nouveDe-récotte 150 à 153J0. Ten
dance calme. 

Prix do BefflTe, des fl&rfs, des Pommes de terra 
« t , FOÏÏR NOS MÉK2LCÈBES 1» 

MARCHÉS 

Paria, 28 mai..» 
(pour comparaison) 

Lille. 29 mal 
Aire, 31 mai 
Armentiereb, 27 mai. 
Axnèke, du 28 mal.. 
Avesnes, 31 mal. 
Bailieul, 28 mai. 
Bergues, 27 mai 
BoiiThourg, 28 mai.. 
Cambrai, 1" juin 
Cassai, 23 mal 
Courtral, 80 mal 
Cysoiug, 38 mai 
Douai 
Eataires. 30 mai. 

Reaonea * E. L.— Une bonne marque de 
faucheuse ? 

Voyst 1" • Echo des Syndicats agricoles » ; Etrosungt, 30 mai 
voua y trouverez les noms et adresses de Fourinies, 25 mai 
maisons sérieuses. 

Répons» k B. M. Oui, croyei-moi, il 

. " R é V u d i e u ^ n s T v o i s i n a g e du nid un i ™ * ' ^ J ^ Z ^ t T J ^ J ^ *£Z 
i ^ r ^ d e cuisine, l e s T a i t souvent ™ n ™ ^ * ^ ™ J ^ ^ ° X £ ? -

k L. B. 
te tainps qu'il fera 

pourquoi, mais lisez ma prochaine 
que, je vo-us expliquerai oeia tout au long. 

CONSEIL PRATIQUE 
C'est le bon quart (Trieure pour repiquer 

des poireaux, proatea-en. 
A- CENSIEH. 

HaubouTdin, 24 mai 
Hazebrouck. 27 mai 
Hondschoote, 17 mai 
La Biassée, 30 mai 
Landrecies, 1" Juin . 
Le Quesnoy, 31 mai 
Mervilie, 29 mai 

Ors. 28 mal 1912 
StrAmnnd, P* juin 
Seclin, 21 nn i 
Solesmes, 25 mfci 
Somaln, 30 rrai 
Steenvoorde, P» juin. 
Valenclehne*. t » Juin 
Vt'asquehal, 31 mai 

le kilo 
Normandie.. 8,40 O » ' 
Bretagne 8,4» X— 
Tourame 8,40 3,80 
Nord et Est. 2.36 8,9» 

3,40 à 3,7» le kUo 
3,10 A ^,«0 le kiAa 
3,40 A >,» le kilo 
2,99 4 3,10 le kilo 
1,40 à 1,56 la liVTe 
1,50 A 1,60 la livre 
2.95 à 3,20 le kilo 
3,00 à 3,20 le kno 
1,75 A 1.80 la livre 
1,30 à 1,50 la livre 
3,15 à »,»» le kilo 
1,56 A »,»» la livre 

1,45 à 1,55 la livTe 
1,25 à 1,35 la livre 
L40 à 1,50 la livre 
1,70 è »,»• la livre 

1,30 k 1,40 la livre 
1,40 à 1,50 la livre 
1,70 à 1,80 la livre 
1,30 à »,»« la livre 
1.50 * »,»» la livre 
1.00 à »,» la livre 
1.40 à 1,10 1a livre 
1.40 A 1,65 la livre 
1,50 à 1,60 la livre 
1.60 a >,» la rivre 
1,50 A 1,80 la livre 
1.30 k 1,60 la lirre 
1.70 à »,»> la liv-3 

1,75 k »,» l s livre 

119128 
80 95 

S69 IM 
80 90 

t l , » k » , » ]« 100 
2,40 à 8,75 le quart 
!•.«» 4 » , » le cent 
2,40 à 2,50 *e quart 
8,30 à 2,48 le quart 

2,90 le quart 
• le quart 

8.40 le quart 
£ • » * » quart 
2.30 le qaart 
>,*» ls quart 
>,» le quart 

8,70 à 
2,56 k 
*J£>k 
2,40* 
2,80 à 
2 ^ 0 à 
2,70 à 

2,50 à t,70 le quart 
2,25 A »,»» le quart 
t 3 ) t 2,40 le quart 
1,50 A »,» le 1/8 q. 
2.60 A 2,70 le quart. 
2,» à 2,40 le quart 
3,20 A 3,30 le qiaart 
2,60 à » ,» le quart 
2,60 A »,» le quart 
2,45 à >,» le quart 

»,» le quart 
»,»» le quart. 
>,»• la livre 
>,»• le quart 
. . » le 1/2 q. 
1,60 le 1/2 q. 
»,» le queit 
>,» le 1/2 q. 

2,40 à 
8,60 à 
3.00 à 
2.30 k 
1.59 A 
l.O) A 
2.50 t 
1,30 k 

•OMMES DE TERRE 

les 100 Mo* 
gad» 4o,„ 45,: 
BfelL a... 13. 
S*uc. r.. 

les 100 kl 
a » . . . les 100 ki 
a 13,» Isa 100 ki 
A »,» les 100 k. 

10,50 a 
0,35 k 

les 100 k. 
le kilo 

10.» k 12.» les 100 k. 

k »,» les 100 k. 

0,4* A le kilo 

7.» A 12,» les 100 k. 

0,35 A »,» le kilo. 

PETROLES 
ANVERS, f " Juin. 

Rafftné américain, la» 100 kilo* : disponible 
83,50 ; Juin 83,75 ; J«tllet-ao«t 84,». Ten
dance ferme. 

COURS DES METAUX 

Cuivre comptant 
Cuivre 3 mois _ 
Etaiii comptant . . _ 
EUiin 3 mois ._..___. 
Plomb comptant ..„ 
Zinc 
Pontes à Glasgow cpt. 

LONDRES, 3 juin. 
C préc C. Jour 

, 75 5/8 
76 1/8 

203 1/2 
197 1/2 
16 13 9 
26 3/4 
54 9 

76 7/8 
77 3/8 

213 •/» 
207 1/4 

16 3/4 
26 »/» 
54 6 

Pour guérir Madame Huguenin 
on a choisi les PILULES P1NK 

Mme HOOUEMIN, de Nangjs (Setne-et-ManteL 
était devenue profondément anémique. Com
me les régimes, la suralimentation n'avaient 
pas réussi è améliorer son état, on a cl.oisl 
pour la guérir les Pilules Pink. On n'a pas eu 
à s'en repentir, comme on va le voir. M. Ca
mille Huguenin écrivait, en effet, U y a quel
ques Jours, k M, Gtthtln t 

* f - v » 

BOUBSE OE LILLE 
DU S IL'IN 1912 

0HARE0NNAGIS 
C. Jour a pnéc. Offre l)emaBvt 

S86 — "*f 
« M — t»-> 300— 890 -mf 

2869— «S» — 8867 — 2866 - ^ . 
87i)0 — 8W> — g775 — 
6960— 6960— 5950 — 

181 — 181 — 183 — 

< Vos Pihite» Pink ont fait le plu» grand 
bien k ma femme et ehe est maintenant très 
bien portante. Ma femme, peu k peu, était 
devenue anémique, tamis. Bile, qui avait de 
bonnes couleurs, était depuis quelque temps 
pale et avait très rnauveise mine. Eue se plai
gnait conssanxnsnt «réprouver une grands 
lassitude, une grand» fatigue. Comme, mal
gré cala, elle voulait sHtceuperde son intérieur, 
il lui arrivait assez fréqnerarnent de s'éva
nouir. On avait essayé de réparer ses forces 
en la suralimentant, mais malheureusement 
son estomac était comme fermé, elle n'avait 
pas d'appétit et eBe ne pouvait tolérer qu'une 
nourriture légère. Voyant ma femme dépérir 
ohaque Jour, je lu* ai apporté quelques boite» 
de Piaules Prote. Nous connalasons, en effet, 
des personnes à qui ces pilules avaient fart 
Vjeauooup de bleu Ma femme a prt» vos pilu
le» st, au bout de peu de Jour», elle rn'a avoué 
qu'eue s* sentait mieux. J'ai oonetaté moi-
même qu'à table elle mangeait de meilleur 
appétit, puis elle a enmtnenoé k atter et venir 
oans la maison, k s'occuper même activement 
•ans as plaintive de fatigue et sans avoir 
d'étouruissements et sans «'évanouir. Nos voi
sins, nos amis, lui ont bientôt trouvé meil
leure mine. Enfin, après avoir pris vos pilules 
pendant quelques semaines, elle s'est trouvée 
compseteoiesnt rétablie >. 

Mone Huguenin n'a sûrement qu'un regret, 
c'est de ne pas avoir essayé les Pilules Pink 
plus tôt. 

Nous dirons encore une 1W» aux anémiques 
qu'ils risquent leur vie a'ite ne prêtent pas 
attention aux symptômes de faiblesse, de pau
vreté de sang. Que les anémiques se rappel
lent bien que les maladies épidemtqties frap
pent surtout les faibles. Les résultats donnes 
par les Pilules Pink sont tels qu'il est certai
nement impossible de trouver contre l'anémie 
un remède plus efficace, plus rapide, moins 
coûteux. 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt : Pharmacie GabUn, 23, rue Balkt. Pa
ris. 3 fr. 50 la Boîte -, 17 fr. 50 les 6 bothvs, 
franco. 0190 

1616 — 
364 50 

970 — 

Bscarpelle 

Phnes-Racti. 
Lens ent. p. 
Laos 1 0 * . _ 
L^évm 
Liévln S6»,_ 
Lign.-1-Aire 
Maries 30 % 
\Iarles 70 % 
Maries 80*... 
Meurchln 5* 
Nord d'Alais 
Ootricourt » 
Thlvencelieg 
Vend 1-Béth. 
Vicoigne a-
Vlcoigne 10> 

630 — 
fâU— 1510 — 
153 — 152 76 

467* — 
• 6 0 - 9 * 0 -
4 2 0 — 486 — 
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9 5 — 

1 0 1 0 — 1 0 » — 1 0 T 5 — MOf 
4 6 8 — 4 9 > — 4 6 6 — 46» 
— — 7880 — 

721 — 715 — 
815 — 

4 8 0 — 48* — 
6 9 — 86 — 

1 5 9 0 - 1590 
160 60 160 60 

4 7 4 0 — 4790 — 
356 75 158 75 

4 8 6 — 41» — i 
4 7 6 0 - 4748 -* | 
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484 — 417 < 

É&0 W. 

- 1585-
— 150' 
— 4730 

158 — 157 < 
499 — 498 — 487. 

3390—3405— «389-
5070— 5095— 6075-
258— 258— 8681 

8489— 8495— » 
3000— SM0 — 
« » » — JÎ98— 17»' 

1M— l o t — 
1 7 9 9 - 1798.- 1 8 g -
181 — 181 — 183 — 

490 
3395 — 
6085 — 
267 — 

8489 -< 

30ÔÔ — 

BANQUES (Action») 

Crédit du Nord 
Verley-Decroix 
Devflder et Cie 

C jour 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazerraufft . . ••« 
Rousseau _ _ _ -_...^ 
St-Sauv'-Arra» (15 Janr. 12) 
Biache-S-Vaast (15 JuilL 11) 
Mia3^arine>«e«ti. (1 oct, 11) 
DenaUi-Anzin (Ici." oct. 11) 
Flves-Ljlle) « 
Ser**le-Meub"(»Tûin il)" 
Lille et Boonierea, p _ . _ _ . 
Etabli»*om. St-Amand... «, 
Tramways Electc de Lilla 
Chantiera de prenne 
Etablissements Wararax.. 

180 — 

4 4 8 - 4*1 
1 3 7 5 - 1400-

846 — Larteries Nord dodo. Pianos 
Dstespsul-Hevex 

OBLIGATIONS. — Crédit Foncier 
gentlne, 498,50. — Dourges 1907, 473. — 
fefi 1980. 475. - Vlcoigne, 468. 

- AntduJ 

sut L70} 

1* mai. — Payables le 30 Juin, 
net. 30 tr. 

16 mal. — Réthune BuUy-Grenar . 
coup, n» 96, brut 85; net nom.. 81.60; 
7L7l — ld. (50- o>_pa|U. c. n« 96, bra . 
net nom., LCBt port., 149. — Vlcoigne et, 
Nœux (action), e. «• U, brut, 28J75; net n o n j 
tt%a. port.. 8W0- - Id. (tau. c n- t L B r ^ 
8 875; net port.. SJS6. — Usines des Quatre] 
Fils-Aymon, o. n" 1. brut et net, S. — Nord 
anoendie), brut, 8«h net. 198. — Ciments o"Oi 
tianv-Ste-Benotte (action), c. n* 8, hrat. 36> 
net nom., 33.60; port., 33J825. — Id. (part d< 
fond.), c. n" L beat. »L35; net. 17*1*. — La 
Lucette (Société noaveOe des mines de), ai 
n^Xbrut. 28^0; net nom.. 81.60-, port., 19,85.} 

t« luta. — L* Desvrolse. coap. n» M, orat) 
87.50; net nom., 86.10; port.. 86,188. — DTease' 
rie i lodeme de Carvm-Epinoy (acttonL «J 
n» 4 brut. 20; net nom., 19,80-, port., 174*. - 4 
ld (k*), c. n* t, brut, 4; net nom.. 83t; porL* 
3,69. 

15 Joiu. -
Nord, coup 
port.. 7,84. 

Chemins de fer Economiques du 
n* 6. brut, 8.50; net nom.. 8484 

C O N S E I L P R E C I E U X 
A ceux qui ne connaissent paa 

encore 
L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement de goûter cet 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommande car MM. les Médecine 
aux Hommes, Dames et Enfants 
DEMANDER UN « TRILLES » 

et exiger l'étiquette BANYULS-TR1LLE3 
sur la bouteille 0288 

Iw ĴJjjnoiens et rëceatg^^ 

V ^ MOSCHïTEe ' V 
•odt raAfttaieaMUt a u t X U B par l a 

[Solution Pautauberge' 
iionm dos POUfSOWS ROBUSTES «f , 
> prêDlait la TUBERCULOSE^. 

• 4»^ Prix du nacon : 3 fr. 5 0 . . ^ 
^ P B E R a t t , C O U » B < ^ 

0208-1 

PtUle Bitru da 3 M camtfMl 
a t * t 

BOURSE OE LONDRES 
Du 3 juin 1918 

Consolidts) 
Extérieure 
Turo Unifié 
Banque Ottomane 
Rio Tint© _ 
Consolidas Gotd... 
Eaet Rend 
Rand Mines ..„ 
Chartered 
Rok. Oeld 
Change sur Parts 
Escompte Banque 
Prêt k court terme 

Prés. clôt. 
7T7« 

93 »/T 
89 1/2 
17 1/8 
78 3*8 
4 î/32 
3 5/38 
« 1 7 ; » 

28/6 , /» 
. 4 3/4 
85.4s m 85.M 
2 7/8Î5/1B SlJVlf 
3»/» 

Ouvert^' 
77 7/8 

%% 
VU» 
78 1M 

i& 
4 17/31 

88/6 »/. 
4*74 

15/1 
8 1/8 

CHOCOLAT D'AIGUEBEUI 
CACAO D'AfGUEBELLE 

Dépôt : f i bis, rue Nationale, LILLE 
rtUPHONE 11-26 051 

Iaip. Crou: (tu Aora, 15, rue d'Angleterre. LILLB 
Le gérant : Ch. VERIN. 

- M — 

Le Crépuscule 
sur le donjon 

Eittolre vèrliiçno d'une fanllli 
de geatilîhzmmes de précises 

sous VAncien Régime 

1 *• M. de PI •'«sac, depuis une deml-henre, at
tendait avec anxiété sa comparution dan» 
an» salle du Palais du Parlement, lorsque 
Je juge donna l'ordre qu'il fût introduit. 

KL dée le premier pa*, il recula, blême 
l e saisissement : dans la vaste pièce au'-j-
elairait le plein soleil tombant de deux 
lautes fenêtres, derrière un bureau encom-
Wé de dossiers, un mag. ?trat vêtu de noir 
e regardait d'un a i l pénétrant, fouillant 
wsquaux replis de sa conscience, et des 
fardes veillaient, larme au pied, sur quatre 
•audits k figure »ini»tre, le» main» enchat-
(éeg, couverts de sordides haillons. 

Citaient bien le» gitanos de rjranfon» ; 
a i »n voyant se dresser le remords vivant 
te ton crime, il eentit te» jambe» fléchir et. 
But s'appuyer k un meuble pour ne pas 
tomber. 

De leur côté, à l'entrée inattendue de 
•sur complice, les Bohémiens s'étaient re-
gardés ave» un frémissement qui n'avait 
pas échappé k l'ail du magistrat. 

Bans leur donner, aux uns et k l'autre, le 
<Jenma de s e remettre ; —* • — J 

— TUrko, dit-il au chef, reci 
voua Monsieur f 

Le Bohémien garda le silence et, du r s -
fard. consulta ses compagnons. La juge ré
péta sa question. M. de Plassac fit un mou
vement jujur parler : mal» un geste impé
rieux Ou magistrat lui cloua ses parolïs 
dan< ta •-

Il rejeta pour la troisième foit; : 
— Ti&rko, et vous, «es compagnon?, re-

eenaaneua-veua Monsieur ? 
Trois «les Bohémiens gardèrent le Bilence; 

mais le cnef, après une hésitation, répondit: 
— Que je dise ou non la vérité, je serai 

roué vif, n'est-ce pas f... 
— Je n'ai pas k préjuger des décision» 

de la justice ; mais une seule chose peut 
vous mériter son indulgence, c'est votre 
sincérité... 

— Hé bien !... c'est Monsieur qui m'a 
donné les deux cents pistoles... 

— Pourquoi faire ? 
— Pour tuer le jeune gentilhomme sur 

la route de Grandfons. 
— Pour le tuer ?... 
— Pour en faire ce que Je voudrais : On 

sait ce que parler veut dire. 
— Et vous, Monsieur de Boro.es, recon

naissez-vous ces gens-là ? 
Enguerrand s'était ressaisi. Il bondit sous 

le coup de fouet 4e l'accusation i 
— Moi, »'écrie-t-fl d'un air tragique, moi, 

le comte de Plassac, fils d'un conseiller au 
Parlement, de Bordeaux, mis sur la sellette 
avec ces brigands, rebut de la société!.. Mol, 
arrivé de pareilles infamies 1... Ma parole 
balancée avec la leur I... 

— Trêve de grands mots, Monsieur, r e 
prit sévèrement le magistrat. On ne n o m 
a taxés, jusqu'ici, à votre égard, que de troo 
de complaisances. Notre corps a son hon

neur, noua saurons le détendre. La justice 
a le droit et le devoir de chercher partout 
se» Informations. Oui ou non, eomais se t -
vous oe» gens-lk ? 

— Nonl protesta avec véhémence le jeune 
Borde», et j'affirme que je n« le9 «i jamais 
vu*, et que Je ne sais ce qu'ils veulent dire. 

— Et vous, les gitanos, persistet-vou» a. 
prétendre qui' c'est M. de Plahsac ici pré
sent qui vous a donné deux cents pistole» 
pour aaaaaainar le seigneur de Fonteniiies. 

— Oui, répondit Tiarko, an regardant En
guerrand dan» les yeux. 

— Oui, opinèrent ses compagnons. 
— C'est faux 1 répéta M. de Plassac. Je 

comprends l'intérêt de ces misérables k 
s'abriter dorrière une personnalité telle que 
la mienne ; mais co quo je ne puis com
prendre, c'est qu'un jujre de cour souveraine 
accueille leur» calomnies H oblige un geu-
tilhomme à se disculper de complicité avec 
des briginds de grand chemin. 

— Tiarxo, poursuivit le magistrat, vous 
mesurez la gravité de vos accusations? Elles 
vont k rompromeUre un riche seigneur, 
dont la famille est influente et honorable ; 
un homme au passé sans lâche ; à le faire 
asseoir k vos cotés sur lo banc d'infamie ; 
a lui faire partager votre condamnation. 

— Je le sais, dit froidement le Bohémien. 
Si Monsieur est si puissant, pourquoi nous 
a-t-il liiiseé arrêter ?.. Il nous avait promis 
l'impunité : s'il partage noire sort, ce sera 
notre vengeance ! 

Et un affreux sourire pa«sa sur les lèvres 
du misérable. 

— Vous pouve» voir clairement, Mon
sieur, hasarda Enguerrand, le calcul d» cee 
gicaires et la basse vengeance qu'ils pour-
auivent : rejeter sur un autre l'institution 

de leur crime, e t perdre avec eux quelqu'un 
de cette société qui les honnit I 

— Tiarko, répétez devant Monsieur ee 
que vous m'avez dit tout k l'heure. 

— Voilk, reprit le gitano : noua étiona 
campe» au croisement de deux routes. Nous 
nous reposions à l'ombre ; les femmes fai
saient la cuisine, 1ns enfants jouaient ; nous 
ne pensions pas k mal. 

Un jeune seigneur est venu du coté des 
collines : Us enfants lui ouït demandé l'au
mône, il a dénué, puis il est passé. Il allait 
vers Agen. 

Un quart d'heure après, est arrivé, en 
sens contraire, au grand galop ce seigneur 
que vous avez appelé M. de Plassac ou M. de 
Bordes. 11 était déjà passé le matin, et, 
moins pénéreux, ne nous avait rien donné, 
(rf-tie fôia, il semblait affolé : les yeux lui 
soi ; aient di> la tète. Il a demandé le chef, 
je me suis présenté. « Voilk deux cents pis
toles, qu'il a dit : le gentilhomme que vou» 
avez vu tout à l'heure va repasser par ici ; 
il en veut k ma vie, débarrassez-m'en par 
le moyen que vous vaudrez. Si vous man
quez le coup, je vous ferai pendre ! » 

Nous avons pris les deux cents pistoles — 
tout le monde en aurait fait autant — mais 
nous n'avions pas l'intention de faire du 
mal à ce bon Monsieur qui avait donné aux 
petits enfants, tandis que l'autre avait l'air 
d'un méchant homme. 

L iûeseus , ce M. de Bordea a détalé de 
toute la vitesse tic son cheval, et l'autre 
est arrivé peu après. Les petits lui ont 
redemandé l'aumône. Il avait l'air très 
excité. 11 les a bousculés. Nous sommes 
venus pour mettre la paix et l'avertir de 
la proposition que nous avions reçue de son 
ennemi : il n'a pus voulu nous écouter, il 

a maltraité les enfanta, il a fendu M tête 
k mon flle en faisant cabrer son cheval, il 
a crevé un œil au fils de YaccouL. d'un coup 
de cravache. Nous avons voulu le saisir : il 
a blessé un des nôtres. Alors, voyant que 
nous avions affaire à un enragé, noua avoirs 
élô oblige1» de tWfenrirn nuire' vie, et, sans 
lo vouloir, nous avons exécuté ta vengeance 
du gentilhomme aux ci HIX ecn!s pi» 
Nous avons caché son corps, suehunt bien 
qu'on nous aeeuserait d'assassinat, et nous 
avons iilé sur l'Kspagne. Voilà toute la v é 
rité. 

Pendant ce récit, le juge n'avait pas perdu 
do vue M. de Plassac et lisait sur son visage 
les signe» non dissimulés d'une angoisse 
croissante. A plusieurs reprise», il avait 
essayé d'Inkaraenuafs mai» un regard sé
vère l'avait ran né a,, attente. 

— Je vous écoule, •etaNeUr, dit enfin la 
magistrat : qu'avev-vr îs à répondre a ces 
allégation» ? 

— Que j'ai écouté ce roman avec toute 
la paiierce désirable, quoique il ne tienne 
pas oebout et que je trouve au-dessous de 
moi de le discuter. Je suis ailé à Agen, co 
matin-là, je l'avoue ; j'ai croisé à l'aller, 
ces bandits campés sur le bon de la route, 
je m'en souviens maintenant... 

— Première contradiction, souligna re 
juge. 

— Je n'y avais prêlé qu'une attention 
médiocre... et je suis pas-é sans répandra à 
lours sollicitations de secours. 

Toute la maiinée, j» nie suis entretenu 
avec mon procureur pour faî*aire que 
j'avais pendante avec M. rie Fonteniiies. Le 
f i i t rn*me ,;,, |>ct>r»n fw6*jlâtl'B que j'en
gageais contre lui me dispensait de recourir 
à des moyens violents qui, du reate, ne sont 

paa dans mon caractère. A mon retour, j'ai 

£ris un ehemin de traverse du esté ee 
afox, et j'ai rallié la route royale du cété 

de Sauvetcrre : je n'ai dono pu rencontrée 
de nouveau les gitane». Je n'ai paa davan-i 
tage rencontré M. Ai Fonteniiies, et j'ignore 
ce qui s'est passé entre lui et ses agresseur». 

Je suis rentré tranquillement à Coupnt, 
passant nupnravant par le château de Ber-
nède, où j'ai fait visite k un vieil ami 
malade. 

— Permettez-moi de voue arrêter, inter
rompit le juge : 1» laboureur Delmas, 04 
Las Parières, vous a vu déboucher dans une 
course éohevelée de la route d'Ageh ; vou» 
étiez en sueur, sors d'haleine, votre tetl 
inquiet fouillait l'horizon pour vous assu
rer que personne ne vou» avait aperçu. El 
c'est après une longue hésitation que voua 
t T « bifurqué de la route de Saint-Pi«rr« 
de Malaure pour vous diriger sur Clsrmont-
Dessus. A Bornède, le» domestique» ont é l é 
frappés de votre air égaré, de l'inaietanee 
avec laquelle vous avez forcé la porte d'i.a 
malade, comme si vous vouliez vous crée* 
un alibi. Et l'un d'eux, ayant eu l'ineiacré« 
tion d'écouter aux portes, n'a recueilli qu« 
des bribes de conversation insignifiante qui 
nft légitimaient pas l'importunitê de votr» 
visite. Ceci résulte aussi de la Contosisaio* 
r.-igatoire qui a été envoyée auprès de M. u{ 
Berrrefle. 

(A tarière.) 
Lnenex DE LA TounnAssa, 

(Droits de traduction et de repnxiittiSJot 
rffmt*) 

LIVRE UMABS Maison de la S o n o * 
B\ rue 
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